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Nous sommes encore dans l’élan de la nouvelle année, alors profitons-en !  Le texte de notre 

première lecture je le reçois comme une grâce à demander, oui c’est la grâce de ne pas s’enfermer 

dans ses pratiques et de savoir parfois faire marche arrière.  Dans un monde de plus en plus 

rapide, ou le temps s’accélère   on recherche l’efficacité    on veut toujours avancer et pourtant 

dans le domaine des relations humaines il nous faut savoir parfois etre adepte du retro pédalage 

pour ne pas briser définitivement les liens.  Savoir reconnaitre sa part d’erreur.  Un « je m’excuse » 

peut parfois faire un bien immense.  Ne pas toujours revenir sur des événements douloureux et 

laisser le temps faire son œuvre c’est peut etre une grande pratique de sagesse. Cesser de se 

lamenter sur ce qui n’est plus, cela peut etre un baume pour le cœur   aussi bien pour celui qui 

se plaint que pour celui qui entend les sempiternelles jérémiades comme les gens de Ninive, il 

nous faut parfois savoir changer de cap pour permettre à la vie de fleurir de nouveau, pour ne 

pas briser les relations avec mes parents, mes amis, mes enfants.  C’est toujours difficile 

d’admettre que nous ne sommes pas toujours celui qui a raison, celui qui sait, celui qui décide.  

Oui il nous faut peut etre de temps en temps nous revêtir de l’humble sac   l’humilité pour 

retrouver une vue plus juste et plus saine sur les personnes et les événements.  Jeuner de propos 

péremptoires, de paroles qui blessent et condamnent sans appel peut réveiller en nous un 

authentique gout de l’autre, un gout de l’autre qui ne soit mon double mais une personne libre 

épanouie dans ses choix personnels. 

Savoir revenir sur ses pratiques pour pouvoir accueillir la nouveauté la diversité sans en prendre 

ombrage.  La conversion   a à voir quelque chose avec une écologie intégrale ou l’homme n’est 

plus marchandisé, pris dans les filets de mes désirs mais pleinement lui-même, un vivant à part 

entière.  Faire de ce qui pourrait etre au départ une mise en œuvre bien humaine d’un art de 

vivre ensemble dans la paix s’avère etre aussi surement   un cheminement spirituel.    Quand je 

laisse une authentique place à l’autre il y a forte chance pour que   Dieu vienne à ma rencontre 

car il est celui qui prend soin de l’homme.  Le seigneur prend soin de l’homme par ce que lui-

même a pris le risque de l’incarnation, c’est à dire qu’il a pris chair de notre chair C’est à Noel que 

chacun d’entre nous a pris ses lettres de Noblesse, a la suite du christ c’est divin d’etre homme 

alors soyons le dans toutes les dimensions de notre être, à son image. 

Aujourd’hui comme pour les disciples de l’Evangile le Seigneur de la vie continue à nous appeler, 

dans notre liberté, à le suivre non pas pour instituer une nouvelle religion ou une religion 

renouvelée mais pour annoncer   la Bonne Nouvelle au monde.  Cette bonne nouvelle est simple, 

c’est redire, au cœur d’un monde devenu bien complexe, que tout   homme est aimé de   Dieu 

d’une manière unique et gratuite.  Pour annoncer simplement et joyeusement cette bonne 

nouvelle, il nous faut peut etre accepter de laisser quelque chose de nous pour se risquer dans le 

jaillissement créateur de l’inconnu abandonner son scepticisme, sa forte tête, ses « à quoi bon » 

pour laisser jaillir du fond de nous, un sourire, un merci, un pardon, un regard émerveillé devant 
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le surgissement de la vie.   Quel que soit notre âge nous avons tous ce chemin à faire et si nous 

l’osons je pense que notre Terre pourra changer.  Je pense souvent que le réchauffement 

climatique est toujours proportionnel au refroidissement de notre cœur qui ne sait plus prendre 

en compte celui qui vit à coté de moi.et qui est spirituellement et humainement mon frère en 

humanité   Réchauffons les cœurs afin que l’homme vive en plénitude.  C’est en s sachant  et en 

expérimentant  que l’on est des  vivants  portes par un authentique souci mutuel  que l’on  pourra  

commencer à prendre soin de la terre  car nous ne nous noyerons plus dans un consumérisme 

effréné , marque  de notre désespoir latent  .  Aujourd’hui  plus que jamais l’homme est en 

attente, d’amour , de reconnaissance  alors  faisons le pas les uns vers les autres. 

Père Henri Perrin 


